
The following Communication has been received from 
Dr. A. Wiedemann :-

SuR DEUX TEMPLES BÂTIS PAR DES Rms DE 

LA 29e DYNASTIE À KARNAK. 

Dans le dernier numéro du " Recueil de travaux relatifs à la 
philologie Egyptienne" (VI, p. zo ), M. Maspero a fait part d'une 
découverte bien intéressante faite à Thèbes en 1884, de la trouvaille 
d'un petit temple situé au sud du premier pylon~de Karnak, et 
montrant côte-à-côte les nOJUS des rois Achoris et Psamut de la· 298 

dynastie. Comme le dernier est presque inconnu, de sorte que 
Lepsius et Lauth l'ont même mis dans une autre dynastie, je crois 
devoir publier ici comme un supplément à la belle notice de 
M. Maspero les notes que je me suis faits sur d'autres monuments 
portants son nom à Thèbes pendant mon séjour à Louqsor en x882. 
Rien que les résultats les plus essentiels de ces notes ont pu trouver 
place dans mon " Handbuch der regyptischen Geschichte," pp. 697 
et 698. 

Dans. les murailles au sud du lac sacré de Karnak (R 
chez Lepsius) nous trouvons au bas d'une colonne les mots 

~ ~ ·~ (8 Î n ° ~ "qui fait les choses, le roi. de la 
'®"= oo l'o~ 
haute et de la basse Egypte Ra-user-Ptah," c'est à dire le prénom 
du roi Psamut. La fin de son nom avec quelques signes insigni­
fiants se retrouve sur la porte de la dernière chambre de ce temple. 
C'est d'ici probablement que proviennent deux bas-reliefs conservés 
actuellement à Berlin, et publiés plusieurs fois (p. c. L. Denkm. III, 
259, a, b). L'un d'eux nous montre le roi Psamut faisant une 
offrande à Amon-Ra et à Chunsu-em-us-t-nefer-Q.etep. Le second 
est un architrave, qui donne au milieu le nom et le titre de Hut-t, 
au-dessous se voit le disque ailé; puis dans la ligne suivante les deux 
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noms de Psamut. A gauche nous retrouvons les mêmes noms, et en 
même temps le nom-Horus du roi devant la figure du dieu Ra assis. 
Nul bas-relief du temple n'est conservé aujourd'hui, on n'en voit 
que les fondaments manquants presque en entier d'inscriptions. 
C'est pourquoi nous ne pouvons expliquer avec sureté le fait curieux 
que nous trouvons parmi les ruines de ce temple le fragment d'un 

autre architrave, qui nous donne la cartouche ( 0 ~ ~ §, J et au­

dessous les paroles ~ ~ ~ h... Est-ce q~'un roi Psammetich 
l-18 le=>\ 

de la 266 dynastie a commencé le temple, qui n'a été achevé que des 
siècles plus tard; c'est une question que nous ne pouvons pas encore 
résoudre. 

Plusieurs blocs de ce temple ont été portés loin de leur premier 
emplacement et jétés parmi d'autres ruines. Ainsi nous trouvons à 
l'est du temple un bloc pareil à celui que M. Lepsius a publié. 
Nous y voyons l'épervier "qui te donne la vie et le pouvoir" devant 
la cartouche de Psamut. Après suit une ligne qui nous nomme le 
dieu Chunsu-em-us-t-hefer-l).etep ; une autre qui nomme Hathor dans 
Thèbes; et enfin une dernière contenant la fin ordinaire de telles 
inscriptions, "aimé" (sc. par Chunsu et Hathor est le roi) "donnant la 
vie toujours." Un autre bloc très-brisé donne dans la première ligne 
la fin du prénom et le nom complet de Psamut accompagné du titre 
" fils du soleil, seigneur des couronnes," et dans la seconde ligne les 

signes ® ® fVVVW\ 0 ~ ~Sr 
1 1 1 .:::. 

De l'autre côté du temple, un peu plus au sud-ouest du lac, nous 
trouvons un fragment, la partie supérieure d'une colonne, donnant le 
nom de Psamut. 

Tous ces fragments nous démontrent que ce roi a fait bâtir près 
du lac sacré de Karnak un temple qui doit avoir eu un assez grand 
nombre d'inscriptions, et dont les bas-reliefs, autant qu'on puisse 
juger des fragments conservés, offraient un travail bien exécuté. Ce 
sont des retnarques tout-à-fait analogues à celles que M. Maspero a 
pu faire dans le temple découvert ~n 1884. 

M. Maspero a trouvé à côté du nom de Psamut celui du roi 
Achoris. Dans le temple R je ne l'ai pas remarqué, mais ce n'est 
pas impossible qu'il s'y trouvait dans les partis brisés. On aperçoit 
clans plusieurs places à Thèbes des fragments avec son nom qui 
peuvent très-bien provenir d'ici. Ainsi M. Lepsius a publié 
( L. Denkm. III, z8V, 4 g) deux fragments donnant son nom, et 

109 



}fAR. 3] SOCIETY OF BIBLTCAL .~RCILEOLOGY. [r885. 

trouvés dans le village Nega el Fokani dans l'est elu grand temple de 
Karnak. Et, ce qui est de plus intéressant, deux montants d'une porte 
provenant d'un temple d'Achoris ont été pris pour en bâtir la porte de 
l'hôtel de Louqsor. Ils nous montrent tous les deux le dieu Chunsu­
em-us-t-nefcr-l)ctcp debout, tenant le sceptre us et le signe de la vie, et 
donnant d'après l'inscription la santé ou la vie et la puissance. Devant 
le dieu se voit chaque fois une colonne verticale. L'une d'elles dit : 

l'autre n 1'::::5 (:) ~ ~ !J' n 0 ~ Ill ~ o <>-=- ~ 
~NvWV\ lt.\o~o~olJ@ C':l (ill.. 

Ces inscriptions nous montrent, malgré leur état mutilé, que f"'- porte 
dont elles proviennent fut érigée par le roi Achoris. Le emple 
auquel elles appartenaient paraît avoir eu le nom Per-t-aa-ab. Il 
fut dédié probablement à Chunsu dans la même forme, a laquelle 
Ramses III fit élever le grand temple de Chunsu à Karnak. Les 
mêmes faits sont demontrés par les textes cités pour le temple 
R bâti par Psamut, ainsi que l'hypothèse que ces deux montants de 
portes appartenaient au même bâtiment paraît être bien vraisemblable. 

En combinant brièvement nos déductions, nous arrivons au résultat 
suivant : Le temple R près elu lac sacré à Karnak fut commencé 
probablement par un Psammetich de la 268 dynastie. Il fut orné 
de bas-reliefs d'abord par Psamut, et puis par son successeur Achoris. 
On ne peut plus constater s'il fut jamais achevé à cause de l'état de 
déstruction complète des ruines. Nous trouvons donc dans le temple 
R une sorte de pendant au temple découvert par M. Maspero. Ils 
proviennent tous les deux du même temps, montrent les mêmes textes 
banals et stéréotypes, et prouvent tous les deux le fait remarqué déjà 
par M. Révillout en r876, et réproduit dans ma" Geschichte JEgyp­
tens," S. 268 et 2 7 4, que le roi Psamut appartient à la 298 dynastie, 
et non, comme on l'avait cru jusqu'alors, à la 238

• Espérons que les 
fouilles ultérieures de M. Maspero dans les environs de Karnak pro­
curent à la science encore d'autres textes sur ce roi intéressant et si peu 
connu, quoiqu'il soit mentionné même par les Grecs (Diod. XIV, 19), 
qui le decrivent comme perfide et traître. 

Non loin du temple dont nous venons de parler, se trouve à 
Karnak un autre, qui a été décoré par un roi de la même dynastie. 
C'est le temple V de Lepsius, au dehors de l'enceinte du grand temple, 
et un peu plus loin vers le sud-est que le temple R. Ce temple, qui est 
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presque entièrement en ruine, paraît avoir été fondé par Tutmes III, 
dont on trouve le nom répété plusieurs fois dans les ruines, et qui 
y est représenté en adoration elevant Amon-Ra, etc. Dans ce temple 
furent trouvés des fragments portant les noms du roi Nepherites 
(une pièrre qui gise parmi les ruines de ce temple a été couverte d'une 
couleur noir. Sur ce fond a été écrit en charactères d'à reu 
près la 2 r 8 dynastie un graffito dont on peut lire encore les signes 

?% ~~~ ~ ~ @. ~ 4 t:::':'::J ~/~) ~ ~ ~~~ ~~ de la 29e dynastie. 
?% ?%?%% J', NV'NV' %% 

Deux 

morceaux, dont l'un ne donne que la fin du nom et montre le roi en 
adoration, tandis que l'autre le montre devn.nt les divinités Mout 
et Anit, ont été transportés à Berlin (L. Denkm. III, 284 b-e). Ainsi 
que la plupart des fragments du temple ces deux morceaux sont en 
grès. En place, je n'ai pu trouver des pièces analogues, mais elles se 
trouvent en assez grand nombre non loin de là un peu plus vers l'est. 
Les fellahs ont construit ici un mur en pierre environant un jardin, et 
ont fait usage à ce but des pierres de notre temple V. Malheureuse­
ment les pierres ont été brisées afin d'être plus maniables, ainsi 
les inscriptions sont presque entièrement détruites. IV[algré ça nous 
y trouvons encore un fragment montrant le commencement de la 

C
M/V'AA~~ 

cartouche ~~~ c'est à elire du nom àe Nepherites, et plusieurs 
<><=%% 

fragments d'un travail identique contenant des passages d'une liste des 

nomes. Entre autres le nom de il Î de Memphis est très-bien con­

servé. Quelques pièces d'un travail Ptolémaïque démontrent qu'aussi 
les Ptolémées se sont occupés à embellir ce temple-ci. Une autre 
période de la décoration du temple est representée par plusieurs 
autres blocs. L'un d'eux porte plusieurs fois le nom de la reine 
Schep-en-apt du commencement de la 26° dvnastie, tandis que sur un 

• . ~ 1 c ~~ . . autre se hsent les signes ~ ~ DB~ qm form:Nent sans cloute le 

commencement elu nom du roi Pianchi, qui fut le mari cie la reine 
i\meneritis, le père de Schepenapt, et le Leau-père du roi Psam­
Jnetich I. Hormis ces noms les inscriptions n'offrent point d'interêt. 
( 'c qui est cle valeur pour nous c'est le fait que le roi N epherites, un 
:JlJtre roi presque inconnu de la 296 dynastie, s'est occupé à élever ou 
:1 embellir un temple à Thèbes, un signe de plus que sa puissance ne 
t"lil pas aussi petite qu'on a cru pouvoir supposser. 

D'Lme date un peu plus récente que ces deux monuments est un 
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petit temple dans les environs (W chez Lepsius, un peu à l'est du 
temple de Mut), qui a été bâti par le roi Nectanebus I, ainsi que l'a 
déjà remarqué Champollion (Not. IL 264). Ce temple est mainte­
nant presque tout-à-fait détruit. La seule inscription que j'y aie pue 
trouver se voyait au bas d'un montant de porte, et donnait la fin du 
nom du roi Nectanebus I. Un fragment en grès portant les deux 
cartouches du même roi et conservé actuellement près de l'hôtel de 
Louqsor provient probablement du même temple. 

Malgré le peu d'importance que de telles notices pourraient 
paraître avoir, il ne me semble pas superflu de les publier. Les 
temples environnant le grand temple de Karnak disparaîssent avec 
une vitesse effrayante sous la main des touristes et des fellahs, oh 
sous l'influence des crues du Nil, et il sera impossible de sauver 
pour la postérité toutes ces petites ruines qui couvrent la plaine de 
Thèbes. C'est pour ça qu'il est nécessaire dans l'interêt de la science 
d'enrégistrer tous ces monuments comme preuves des travaux ré­
ligieux des derniers rois d'Égypte, avant que toutes h;urs inscriptions 
et toutes leurs pierres soient dépecées, ou cuites dans des fours à 
chaux. 

BoNN, 5 Fevrier, 1885. 


